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MEIMIATIONS CULlINAlIES

Voici quelq~ues bons poinîts, dont tou t cuisinier et tout boit gour-
mieit devraienit constammiient se souve'nir.

1. Un hommen, nei', dîne'r q'"fosp<trjour. P. Z. J)idsbury.
Ce dictoni célètbre dlevrait ê'tre écrit eni lettres de feu, sur les
mulhrs dets cuisines, atln que le b<n cuisinîier n'oublie pas la ter-
rible i'cspoisabilité (le ses fonctions. Si le (iter est manqué, la
faute est irrépar'able. Lorsqu'arrive lheure, si l'on imange peu,
;tu lieu (le <ieî', cette hieur'e de renio% atioîî s'entvole, et le repas
e'st tr'iste, jiarecqîu'. .. Unî hommiie ne (toit dîner qu'une' fois plar

Il. l}îi mauv i lais" rauisin'' i,, n le' lilî,'ur, et ub"q'la re
(\'ietix pîrov'erbei.)

I [ I . L'ar >t euln 0i",'', i" cen lu ' (Pm c,,"st ''.d'ent l"s (1'>$ c"

il,, la nîîîd'. les pî'iîu'i,îs de e"'s dleîî.i' arts sonat éternels "t Iii-
oî uîîl". P.Z. Didseuu'y. D)ans ceci, l'auteur condamntie toutes

ces inîvenîtionîs lialîares, et ce's par'ties finles.

I \'. On jo'uî in jP.4 îles;,is jr. de la ttddr, tous les inuî's, danis
tons l"s ci nuais, à tout iqt' et ibùis tontes le's conditions.- Irîi-
InLt-'Sa va r il.

qi " n.. îi ont <les Oilniso u u qui s'nnîî'î'eîît, ne *(ent

Le iiéiîn autceuir a dlit ''L'animnal se ntouririt, l'hîommne mange.
'4e'îîl l'hommein inîtelligenît sait mianiger." C'est étrange tout de
miiîîe l' estoîiî:c est lat hase (le l'existence, c'est aussi notre
source <le forci' oni faibelesse, <le santé out <le mîaladie, (le gaité
out (le mîélaîîcholie. Nouse faisons tout pour' et par l'estomac, et
cependt(lant cet ai't dit b ien faire lat cu isinie et (le mnger bieun,
est Jutstemîenît ce sur quoi ont raisontne le miniis.

1,I Un ilh,",' bie'n lait et bien. s"r,'î îleîaml", ('le ipai dît niai-
ire, le rî.p~'t;our se inités, i/ont tP,"nin est mainte'nant
iiti"'- ses mîains. De lat part <lit cuisiniiee, cela ne demande pas
seuilemient (le la digité5 et <lu respect, niais enzor'e de l'é-
miotionî. B>ien faire la cuisine v'ienit auîssi bien dlu cSeur que dle
l'iiitellitrence ;ce Wîest (toilc pas une scientce, maistiun art. Le
cuisinier artiste e~t dont les plats sont dle-. eî'tuvres d'art, alurat
en face <le ses saucepauunes (les émnotionts aussi poignantes que
lienivè,ituto Celîjîti, lorsqu'il bîrisa une dIo ses imm iortelles stat-
tues de b)rontze.--P. Z. Didslîury.

IIL S'il y ae quelque' che <k plus triste qu'un génie qui Iu'est pas
reconnu, c'est el 'îi"nn I'esýtoiine 7i(P comnpris.. Le coeur
(lonit ont repousse l'amour est une vieille comédie fondée sur
des b)esoins.' factices. )tlais l'estomac ! Rient ne peut être conm-
paré à ses souffrances ; car nous dlevons vivre avant tout.-
Honoré (le Balzac.

VIII. L'elbon in g n an" l'ordlre et l'han îmmuie <lbous 1" sei' ,e,
aussi li, que le peilnt', «un" l'l<ui'niei daîns l"s couleuris.
Une excellente nourriture, servie (lans (les plats vieux et
détruits, nie semble pas aussi inppétissante qu'une nourriture
plus pauvre, servi- dans (les plats eît argent ou en or. Cepeii-
dant, il nie doit pas y avoir d'excès (laits le dléploiement (le lat
richesse. Aucune splentdeur ne poeut faire oublier ja qualité
inférieure (l'une viande, surtout losu es t mla préparée.
-P. Z. Dîdsbuî'y.

1 X. un bim 1retaurîant est! plus o?' 'oii jusûone 70b 1)"t 1 me épi .que'
on ne lî o s"pas' e n ui jour. L"sý tradit ionts, lt connai zs-

saur", ~ ~ ~ ~ l l,.,îr.u'' t,',"b én le sont ucs' î~s-aiv

X. Da ns im restauwra nt <in uîd miy î' vous ,i du hmzdo'k,
munl:du sm' n»,u', et v o 'aus op''du it si u le dinu n -

<lez de lu peltie tuh.Ainsi que' lat parole a été donne à
llomnne, (le itmme le poissoni a-t-il été dlonnté au garçon d'hiôtel

poîn' dégaisi'i sa peîsé PZ >îsburiy.
Cette nmaxime a (lû être écriti, après une expérientce acquise dîais

les restaurants euiropiéens seulentent.

X 1. La <'uisîi, w' s ti ilu,î' ,î<kn'nt puJ;a'P l bs genls Pt*e?-
,î' t<'s .' 'u le /î'th; u-l'' I''S eiili)eh"' ~ qn'l

,nangeint-I Is prennient (les routines parce qu'ils lie critiquent
lpas ;ils nie critiquen'gt pas, p~C'jiiimOlt pas d' idéal, et s'ils
n'ont pas d'idéal, c'est <juils nie conniaissenit pas, ni en théeorie
ni en 1"atique, ce que silgilitienit l'art. culinaire, soni objet et ses
conditions.

RÉFORME RIEL

Le méîdecin.-TIrès lien, votre pouls est mteilleur, niais -.ous
tremblez encore. Avez'-vous re'nonicé à lboire?

Le imlziet. -Oui, dloctfi:eur .qt-h'-dIir--e n grande partie.
L' nceu.-u'îîzv retrancît' ?
Le patient .- Bien des choses: Le potage, le thé, l'eau.


